Sonnet impreccionnicte (2)

Javance, la nuit vient ; tout le rouge et le vert,
(& gamme chromatique od le jaune domine,
Se cont changée en noir depuic que je chemine,

Et la brice ¢exerce aux rafales dhiver.

Quel trou miraculeux pour batir un enfer !
Il a, plein de vapeur, déja [air dune ucine,
Et Satan cueillerait alentour ca récine.

Il me cemble quici des hommes ont couffert.
Jai friccon. Ect-ce un arbre ou quelque béte fauve
Qui e profile cur la cote demi chauve ?

Jirai ; mieux vaut ricquer que retourner [A-bas.

Je senc ce gecte plus frondeur que téméraire.



Cect ce dire, eccomptant con bonheur ordinaire :

Peut-étre je mourrai, maic je ne le croic pas.

Alphonge Beauregard (1581-1924)



